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L’impérialisme à la manœuvre, 
les peuples bientôt à la riposte ?

Après l’intervention militaire décidée par Trump au Venezuela pour mettre la main sur son pétrole, après 
avoir réaffirmé la volonté de s’approprier le Groenland et ses ressources, c’est l’Iran que le dirigeant 
américain menace désormais d’une nouvelle intervention militaire. Le prétexte en est de voler au secours 
de la population iranienne qui défie la dictature de Khamenei malgré une répression qui a fait, à l’heure où 
nous écrivons, plusieurs centaines de morts et des milliers d’arrestations.
Pour justifier l’intervention américaine au Venezuela, Trump avait évoqué la promotion de la démocratie et 
la prétendue lutte contre le narcotrafic. Sauf qu’il est évident pour tout le monde que ce coup de force de 
Trump avait tout à voir avec la défense des intérêts impérialistes des États-Unis dans la région.

Le 12 janvier 2025

Leur « démocratie » a une odeur de pétrole
Au Venezuela, les États-Unis sont venus mettre la 
main sur des ressources pétrolières dont ils 
n’avaient pas le contrôle exclusif. Depuis 
l’enlèvement de Maduro, pour mettre la pression 
sur un régime vénézuélien déjà enclin au 
compromis, les États-Unis bloquent les 
exportations de brut et ont intercepté plusieurs 
tankers, afin d’interdire l’usage du pétrole 
vénézuélien par d’autres puissances, la Russie et la 
Chine, qui font des affaires avec Caracas.
Et Trump ne s’arrête pas là, menaçant les autres 
pays d’Amérique latine non entièrement alignés sur 
les États-Unis de frappes au sol, les forçant à des 
déclarations d’allégeance. Il s’est aussi tourné vers 
ses alliés européens, en rappelant ses vues sur le 
Groenland, une colonie du Danemark qu’il aimerait 
bien lui souffler (ou lui acheter) pour ses gisements 
sous-marins prometteurs que le réchauffement 
climatique pourrait libérer de l’emprise des glaces… 
ce qui suscite la convoitise cynique des grands 
capitalistes ! Quant au peuple du Groenland qui 
passerait d’un colonisateur à l’autre, il n’aurait pas 
son mot à dire.
Mais les masses populaires ne se laissent 
pas faire !
Aujourd’hui, c’est l’Iran qui est dans le viseur de 
Trump. Là encore, une intervention de l’armée 
américaine n’aurait rien à voir avec la défense de la 
« démocratie » ou du peuple iranien. Si Trump 
menace d’intervenir en Iran, c’est pour couper court 

à un mouvement social aux conséquences 
imprévisibles, dangereuses par l’exemple qu’il 
pourrait donner aux peuples des dictatures pro-
occidentales des pays voisins et pour les intérêts 
des trusts pétroliers dans la région.
Le soulèvement populaire en Iran a pour point de 
départ une crise économique que les dirigeants du 
pays font payer aux classes populaires en imposant 
l’austérité et le gel, voire le non-versement, des 
salaires. Une crise autant due à la corruption du 
régime qu’aux sanctions économiques imposées à 
l’Iran par les grandes puissances, États-Unis en 
tête.
Malgré les crimes policiers, la coupure d’Internet et 
la fermeture des universités, les manifestations 
grossissent, les forces répressives sont chassées 
de villes et de quartiers. Mais les manifestants ne 
se battent pas pour voir les dirigeants actuels 
remplacés, à coup de bombardements américains, 
par un retour au pouvoir de la monarchie, par 
l’intermédiaire du fils de l’ancien chah d’Iran, 
renversé en 1979 par une révolution populaire !
Et c’est Trump qui pourrait avoir, à son tour, 
quelques craintes. Car, aux États-Unis aussi, des 
manifestations ont eu lieu partout contre sa propre 
politique. En premier lieu pour réclamer la fin des 
agissements de sa sinistre police de l’immigration, 
l’ICE, et réclamer justice pour Renee Good, cette 
automobiliste assassinée dans le cadre d’une 
manifestation qui dénonçait les violences 
policières. Trump et ses semblables s’attaquent au 
monde entier : ne leur laissons aucun répit !
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Ce bulletin est le tien, fais-le circuler. 
Tu peux nous aider en l'informant, contacte-nous :

Appel à témoin !
Selon les médias, les cheminots ont été 
augmentés de 16%. Si vous avez été témoin ou 
directement concerné par cette augmentation, 
merci de nous contacter dans les plus brefs 
délais.
De l’argent, il y en a
En 2024, la SNCF a encaissé 1,6 milliards d’euros 
de bénéfices et au premier semestre 2025, 950 
millions. Par notre travail, c’est nous qui créons 
tous ces bénéfices. Mais que nous ont-ils 
concédé ? Les 2000 euros minimum pour tous ? 
Non, 0,3% d’augmentation, soit 4,33 euros net par 
mois pour un smic.
Le cirque coûte cher
Au programme des négociations salariales 
nationales : réunion au sommet, blabla et sans 
doute petits fours. Tout cela a dû coûter plus cher 
que l’augmentation de 0,3 % lâchée par la 
direction. 
Petit mais costaud
Mardi 13 janvier, nous étions 110 travailleurs du 
technicentre en grève pour des augmentations de 
salaires. Une minorité certes, mais loin d’être 
insignifiante et qui montre l’exemple : c’est par 
l’action que nous pourrons défendre nos intérêts.
La bonne et la mauvaise grève de Noël
En fin d'année, c’est la valse des congés refusés. 
Et à ceux qui ne sont pas contents, les RH 
rétorquent très sérieusement qu'ils "n'avaient qu'à 
se mettre en grève" ! Pourtant la direction se 
vante d'avoir évité des mouvements de grève en 
décembre. La grève pour nos intérêts c'est non, la 
grève pour ne pas accorder nos congés, c'est oui?
Un pour tous et tous pour un
Demande d’explication (DE) par-ci, mise à pied 
par-là… Les mesures disciplinaires pleuvent. 
Mais la direction n’a aucunement l’intention 
d’améliorer les conditions de travail et la sécurité. 
Elle sanctionne parce qu’elle pense pourvoir 
instaurer un climat de surveillance et de division. 
Quand l’un des nôtres est visé, nous sommes tous 
concernés !
C’est gagnant-gagnant
La direction fait respecter la sécurité ? Balivernes ! 
Quand il faut vite finir le travail, elle sait mettre la 
pression pour passer outres les mesures de 
sécurité. Et derrière, c’est nous qui prenons les 
risques, et s’il nous arrive quelque-chose, c’est de 
notre responsabilité.
Compta de la Saint Sylvestre 
Nous avons bossé jusqu’aux dernières minutes 
de l’année dernière pour sortir deux dernières 
rames. Pour pouvoir fournir des trains pour un 
meilleur service public ? Non, juste pour les 

comptes de 2025. Ou comment bosser pendant les 
fêtes pour une stupide logique du chiffre.
Tempête Goretti : très sélective
Le 9 janvier, à l’approche de la tempête Goretti, la 
direction à décider de mettre ses cadres et ses 
trains bien au chaud. Télétravail pour les uns, 
parking pour les autres. Pour les travailleurs du 
rang, c’était soit bouffer un jour de congé, soit 
simplement venir bosser par ses propres moyens. 
La force du vent, ça doit être comme les 
températures, il y la force réelle, et la force 
ressentie, et on ne doit pas la ressentir de la même 
manière. Toujours est-il que pour venir bosser le 9 
en voiture, il valait mieux être bon en slalom 
d’arbres tombés au sol et en patinage artistique.
Nouveau jeu de la direction : trouver ses 
outils à Hellemmes

Question pour un Champion
Les toits servent-ils à protéger de la pluie ou à 
décorer ? Vu les fuites d’eau, on finit par se 
demander.
Des transports utiles et fonctionnels pour 
tous, c'est possible ?
Le NPA Révolutionnaires se présente aux élections 
municipales de Lille. Nos militants cheminots 
animeront ce jeudi 22 janvier une réunion ouverte 
à tous sur le thème des transports et discuter des 
moyens qu’auraient les travailleurs pour 
développer des transports utiles à toutes et tous. 
Vous êtes les bienvenus pour échanger. 
RDV : jeudi 22 janvier, 18h, bar La Boulangerie à 
Lille
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Le père Noël est une ordure
Après les grèves annulées de décembre, la 
direction de la SNCF avait promis 
d'abandonner le roulement sans RHR de Lille 
TER. Au final nous nous retrouvons aujourd'hui 
dans ce roulement de 8 lignes avec 5 lignes 
sans aucun RHR. Et les trois RHR rajoutés 
sont des fictifs… Pour obtenir des vraies 
avancées, plutôt que de croire au père Noël, et 
si on croyait en nous-mêmes ?
Appel à témoin !
Selon les médias, les cheminots ont été 
augmentés de 16%. Si vous avez été témoin ou 
directement concerné par cette augmentation, 
merci de nous contacter dans les plus brefs 
délais.
De l’argent, il y en a
En 2024, la SNCF a encaissé 1,6 milliards 
d’euros de bénéfices et au premier semestre 
2025, 950 millions. Par notre travail, c’est nous 
qui créons tous ces bénéfices. Mais que nous 
ont-ils concédé ? Les 2000 euros minimum 
pour tous ? Non, 0,3% d’augmentation, soit 
4,33 euros net par mois pour un smic.
Le cirque coûte cher
Au programme des négociations salariales 
nationales : réunion au sommet, blabla et sans 
doute petits fours. Tout cela a dû coûter plus 
cher que l’augmentation de 0,3 % lâchée par la 
direction. 
La bonne et la mauvaise grève de Noël
En fin d'année, c’est la valse des congés 
refusés. Et à ceux qui ne sont pas contents, les 
RH rétorquent très sérieusement qu'ils 
"n'avaient qu'à se mettre en grève" ! Pourtant la 
direction se vante d'avoir évité des 
mouvements de grève en décembre. La grève 
pour nos intérêts c'est non, la grève pour ne 
pas accorder nos congés, c'est oui ?
Un pour tous et tous pour un
Demande d’explication (DE) par-ci, mise à pied 
par-là… Les mesures disciplinaires pleuvent. 
Mais la direction n’a aucunement l’intention 
d’améliorer les conditions de travail et la 
sécurité. Elle sanctionne parce qu’elle pense 
pourvoir instaurer un climat de surveillance et 
de division. Quand l’un des nôtres est visé, 
nous sommes tous concernés !
L’insécurité c’est la misère
Dans une société où le chômage augmente, où 
les salaires baissent, où les logements dignes 
manquent, rien d’étonnant que les tensions 

augmentent. Et cela finit parfois par virer aux 
drames avec des agressions contre des 
collègues. Pour plus de sécurité ce ne sont pas 
des caméras qu'il nous faut mais une société 
débarrassée de la misère.
Une neutralité très orientée
Dans une des vidéos de la formation e-learning 
laïcité et neutralité au travail, la direction s’est 
amusée à mettre en scène deux cheminots qui 
discutent sur leur lieu de travail d’une 
manifestation contre Macron, l’un appelant l’autre 
à y participer. Cette scène imaginaire est 
présentée comme une entorse à la neutralité qu’il 
faudrait rejeter.
Que la direction se rassure, cela n’arrive 
absolument JAMAIS que deux cheminots 
discutent entre eux de se mobiliser contre la 
politique de casse sociale de Macron, soutenue 
par la direction.
Santé : la justice suspend la révocation 
abusive d’une infirmière de l’AP-HP
Le tribunal administratif de Paris a suspendu en 
référé la révocation de Madjouline, infirmière, 
renvoyée pour port d’un calot. L’AP-HP devra la 
réintégrer d’ici un mois. C’est un premier coup 
d’arrêt, avant le jugement sur le fond dans 
quelques mois. C’est surtout une première 
victoire pour l’infirmière et ses collègues, qui 
subissent une chasse misogyne et raciste à 
l’hôpital sous couvert de laïcité. Depuis quand, on 
ne peut plus porter un calot à l’hôpital ? Le 
prétexte fallacieux de l’hygiène, soutenu par l’AP-
HP, est bidon, et la sanction est d’autant plus 
disproportionnée. Madjouline aura besoin 
d’encore plus de soutien pour les prochaines 
étapes !
Des transports utiles et fonctionnels pour 
tous, c'est possible ?
Le NPA Révolutionnaires se présente aux 
élections municipales de Lille. Nos militants 
cheminots animeront ce jeudi 22 janvier une 
réunion ouverte à tous sur le thème des 
transports et discuter des moyens qu’auraient les 
travailleurs pour développer des transports utiles 
à toutes et tous. Vous êtes les bienvenus pour 
échanger. 
RDV : jeudi 22 janvier, 18h, bar La Boulangerie 
à Lille


